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Dossier en pages 12 à 17

édito
Abaoe ar 1añ a viz Genver 2016 eo bet cheñchet hon etreku-
munelezh. Deuet eo Kumubrok, kumuniezh-kumunioù bro 
Kemperle, da vezañ Kemperle Kumuniezh, ur Gumuniezh 
tolpad-kêrioù.

Ma n’en deus ar cheñchamant-mañ levezon eeun ebet war 
annezidi ar c’horn-bro e ro d’hor c’horn-bro ur reizhegezh 
ouzhpenn, a dalvez kement ha dedennusted kreñvaet. Kavout 
a reoc’h en niverenn-mañ un teuliad klok m’eo displeget an 
treuzfurmadur-se en un doare resis ha dre ar munud.

Merket eo bet deroù ar bloaz-mañ gant dilojadeg servijoù ar 
Gumuniezh d’o zi nevez.

 Tra m’emañ bed al labour-douar o c’houzañv ha m’en deus 
en lakaet da c’houzout ez eus faotet din, a-unan gant ar 
burev-kumuniezh, ampellañ abadenn dorioù digor an avea-
dur-se. Ne seblante ket mat ar mare-mañ evit aozañ ur seurt 
darvoud.

 Gant 16 maer ar c’horn-bro hon eus galvet ar Ministr, a-hend-
all, da reiñ dezhañ da c’houzout an arc’hadurioù lec’hel a vez 
harpet ganimp.

 Setu perak, gant an arc’hant hon eus ha gant ar galloudoù a 
embregomp, e kinnigin, da vare kendiviz heñchañ ar budjed, 
ma vo adembannet e roomp sikour d’al lodenn bouezus-se 
eus hon ekonomiezh. Erfin, dre-vras, hag evel ma’m eus gal-
let en lavaret e-pad abadenn ma’m boa kinniget ma hetoù 
da zilennidi ha da gevelerien ar c’horn-bro e vo roet lusk da 
dri durc’hadur pouezus er mizioù da zont : diorren an eko-
nomiezh, kreskiñ dedennusted ar c’horn-bro ha kreñvaat hor 
c’henstagted sokial.

 Leun a fiziañs ha gant youl eo e vo kaset hor C’humuniezh 
war an hent-se. Gouzout a ran ivez e c’hallan kontañ war ar 
merc’hed hag ar baotred a ra, eveldoc’h, ar c’horn-bro.

D
epuis le 1er janvier 2016, notre intercommu-
nalité a évolué. La Cocopaq, Communauté de 
communes du pays de Quimperlé est deve-
nue Quimperlé Communauté, une Commu-
nauté d’agglomération.

Si ce changement n’a aucun impact direct pour les habi-
tants du Pays de Quimperlé, il donne à notre territoire une 
légitimité supplémentaire, synonyme d’attractivité renfor-
cée. Vous trouverez dans ce numéro un dossier complet 
détaillant précisément cette transformation.

Ce début d’année a également été marqué par le démé-
nagement des services de la Communauté dans ses nou-
veaux locaux.

Alors que le monde agricole est en souffrance et l’a expri-
mé, j’ai souhaité, en accord avec le bureau communau-
taire, reporter les portes ouvertes de ce nouvel équipe-
ment. Le moment ne semblait pas approprié pour ce type 
d’événement.

Avec les 16 maires du territoire, nous avons d’ailleurs in-
terpellé le Ministre afin de lui faire part des revendications 
locales que nous soutenons.

Ainsi, avec les moyens dont nous disposons et les compé-
tences que nous exerçons, je proposerai, au moment du 
débat d’orientations budgétaires, que nous réaffirmions 
notre soutien à ce pan important de notre économie. 
Enfin, plus globalement, et comme j’ai pu l’exprimer lors 
de mes vœux aux élus et partenaires du territoire, trois 
orientations fortes seront impulsées dans les mois à venir 
: le développement économique, l’attractivité du territoire 
et le renforcement de notre cohésion sociale.

C’est avec optimisme et détermination que notre Com-
munauté s’engagera dans cette voie.​ Je sais pouvoir éga-
lement compter sur celles et ceux qui font, comme vous, 
le territoire.
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SÉBASTIEN MIOSSEC, 
PRÉSIDENT DE QUIMPERLÉ COMMUNAUTÉ

Retrouvez, en mars, votre magazine  
entièrement en langue bretonne sur  
le site de Quimperlé Communauté,  
rubrique “publications”.
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LE LOGO DE QUIMPERLÉ COMMUNAUTÉ

Le nouveau logo est constitué de deux 
parties indissociables. La première est 
typographique et reprend le nom de 
la collectivité en gris (couleur du gra-
nit breton) de manière à rendre son 
nom très visible. La seconde consti-
tue le signe. Celui-ci est composé des 
initiales de Quimperlé Communauté  
redessinées pour épouser la forme du 
territoire. Les deux lettres sont coupées 
sur les extérieurs de manière à symbo-
liser l’ouverture du territoire sur l’Ouest 
et sur l’Est. La barre du Q symbolisant 
l’axe de la Bretagne Sud. En plus de la 
version standard, deux versions verti-

cales du logo existent également.
Le nouveau logo conserve les trois cou-
leurs du logo précédent, le gris, le bleu 
et le vert. Le bleu et le vert se mélangent 
dans un dégradé pour évoquer la cou-
leur glaz. 

Ce changement visuel a intégralement 
été réalisé par le service communica-
tion de Quimperlé Communauté. Il est 
progressivement diffusé sur les diffé-
rents supports de la Communauté.

En devenant communauté d’agglomération, Quimperlé Communauté a changé son nom et son logo pour 
rendre l’institution plus visible et plus lisible. Voici quelques clefs de compréhension.

Le chantier du Pôle d’Échange Multimodal (PEM) 
a débuté autour de la gare de Quimperlé.  
Ce projet de réaménagement piloté par la Com-
munauté d’agglomération en étroite collabora-
tion avec la Ville devrait durer une année.  
L’ambition est de créer un espace où se 
conjuguent de manière harmonieuse tous les 
modes de déplacements. Durant les travaux,  
des modifications de circulation ou d’utilisation 
des espaces perturberont le quartier de la gare. 
Afin de préparer au mieux vos déplacements  
dans ce quartier pendant les travaux, voici une 
présentation des différentes phases prévues :

EN ROUTE VERS LA FUTURE GARE DE QUIMPERLÉ

Gare

Parvis 1Parking  
Winston 
Churchill

< Direction Lorient

Rue de 
Moëlan

Rue Henri 
Dunant

Basse ville  
de Quimperlé 

1 2+

5

Phase 1 :
FIN JANVIER  
À FIN MARS 2016

Modification du carrefour,  
création du giratoire 

Travaux en journée et nocturne 
Modification des conditions 
de circulation, circulation alternée, 
rue Henri Dunant coupée

Phase 3 :
MI-MARS  
À FIN MAI 2016

Réalisation du parking n°2.  
Parvis de la Halle, assainissement 
collecteur principal

Fermeture du parking n°2
Modification des conditions 
de circulation, circulation alternée 
boulevard de la Gare

Phase 4 :
MI-MAI  
À FIN AOÛT

Parking 1 + demi-chaussée  
Ouest boulevard de la Gare

Le stationnement se fera 
parking Winston Churchill
Modification des conditions 
de circulation, 
circulation alternée  

Phase 2 :
MI-FÉVRIER  
À FIN MARS 2016

 Finalisation du giratoire, 
création du parking n°1 
+ Rampe accès Ouest

Parking provisoire 
Modification des conditions 
de circulation, circulation alternée
sur demi-rond-point, 
rue de Moëlan coupée 

Plus d’informations  
sur www.quimperle-communaute.bzh
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la ligne B,  
arrêt A.David Néel 

Quimperlé Communauté 
1 rue Andreï Sakharov - cs 20245 
29394 Quimperlé Cedex.

COMMENT VENIR À LA COMMUNAUTÉ ?
En bus : la Communauté d’agglomération et TBK ont décidé de prolonger  
la ligne B de manière à ce qu’elle déserve les nouveaux bâtiments communau-
taires, et le quartier de Kerhor. Cette extension permet également de relier la 
ligne A au niveau de l’arrêt «Kervail».

Retrouvez tous les horaires sur le site internet de TBK : t-b-k.fr

EN ROUTE VERS LA FUTURE GARE DE QUIMPERLÉ

Parking 1

Parking  
provisoire

Accès ouest

Rue de 
Pont-Aven

Direction Quimper >

Coat- 
Kaër

Hôtel de ville 
de Quimperlé

Place 
St Michel

Parking 2Parvis 2

Halle 
de fret

32

6 7

Zones concernées  
par les travauxN

O

E

S

4

Phase 4 :
MI-MAI  
À FIN AOÛT

Parking 1 + demi-chaussée  
Ouest boulevard de la Gare

Le stationnement se fera 
parking Winston Churchill
Modification des conditions 
de circulation, 
circulation alternée  

Phase 5 :
FIN AOÛT  
À SEPTEMBRE

Parvis de la gare  
et 1re demi-chaussée Est  
du boulevard de la Gare

Le stationnement se fera 
successivement sur les parkings
n°1, n°2 et Winston Churchill
Modification des conditions 
de circulation.  

Phase 6 :
FIN SEPTEMBRE 
FIN OCTOBRE

Trottoirs de la demi-chaussée  
Est du boulevard de la Gare

Fermeture de la rue 
de l’hôpital Frémeur
Modification des conditions 
de circulation.  

Phase 7 :
NOVEMBRE  
2016

Finitions : Enrobés sur chaussée 
du boulevard + plantations

Fermeture de la rue 
de l’hôpital Frémeur
Modification des conditions 
de circulation.  

En voiture : l’accès au site se fait par 
la rue Andreï Sakharov, vous pouvez 
vous garer sur le parking extérieur qui 
contient 105 places dont 3 pour les 
personnes à mobilité réduite. 

En vélo : un abri pour les deux-roues 
est installé sur le site. Une quinzaine de 
places sont disponibles.
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TI MA BRO, DES TARIFS PLUS ACCESSIBLES

« Pour les familles, ce rattachement municipal permet de 
diminuer la participation tarifaire journalière. Nous res-
tons toujours une structure autonome non rattachée à 
un Ehpad, ce qui reste essentiel car les personnes sont au 

courant qu’elles viennent seulement passer la journée. », explique 
Anaïs Petitbon, directrice de la structure. « Nos objectifs restent 
les mêmes : aider au maintien à domicile, favoriser le mieux-être 
des malades et soutenir les familles. On sait qu’il y a des besoins 
sur le territoire et on sait que cela fonctionne. Les familles nous 
confient que les personnes que l’on aide sont plus apaisées en ren-
trant le soir. »

Cet espace qui peut accueillir jusqu’à dix personnes dans la 
journée du lundi au vendredi est un endroit d’écoute et de 
partage pour les malades mais aussi les familles, comme le 
souligne Patricia Toulliou, psychologue qui les accompagne. « 
Au-delà de la journée, beaucoup de questions se posent au quoti-
dien. Donc nous proposons des entretiens individuels et des temps 
pour libérer la parole et avoir des moments de pause dans la ma-
ladie. On sait que la démarche est difficile à faire pour les familles 
mais un simple coup de téléphone suffit pour créer la rencontre. »

En ce qui concerne l’association Ti Ma Bro à l’origine du projet, 
elle devient L’association des amis de Ti Ma Bro et poursuit éga-
lement ses activités de promotion, d’information et de soutien 
des familles, tel le Bistro Santé Mémoire.

Le 1er janvier 2016, l’association Ti Ma Bro a remis les clés du centre d’accueil de jour au CCAS de Querrien. 
Une modification des statuts sans incidence sur les activités de cette structure qui accueille, à la journée, 
des personnes atteintes de la maladie d’Alzheimer, ou de maladies apparentées.

HABITATACTU

AMÉLIOREZ VOTRE HABITAT AVEC L’OPAH !

Q uimperlé Communauté a lancé en janvier 2015 
une nouvelle Opération Programmée d’Amélio-
ration de l’Habitat (OPAH). Prévue pour une du-
rée de 5 ans, cette nouvelle campagne permet 
d’aider les propriétaires occupants ou les bail-

leurs à réaliser des travaux de rénovation de leurs logements. 
Sont également concernés les travaux de mise aux normes 
des installations d’assainissement non collectif.

Ces subventions sont accordées aux propriétaires occupants 
en fonction de leurs ressources ; quant aux propriétaires bail-
leurs, ils doivent s’engager à louer leur logement pendant 9 
ans et pratiquer des loyers maîtrisés.

Les subventions sont apportées, principalement, par l’ANAH 
(Agence Nationale d’Amélioration de l’Habitat), et la Com-
munauté d’agglomération. D’autres organismes, comme le 
Conseil départemental ou les Caisses de Retraite, peuvent s’y 
ajouter le cas échéant.

Quelques principes sont à respecter pour pouvoir  
recevoir vos subventions à la fin des travaux : vos  
travaux ne doivent en aucun cas avoir débuté avant 
l’obtention du récépissé de dépôt du dossier de l’Anah  
et devront être réalisés par des professionnels.

Pour toutes les questions de financement et d’approche tech-
nique, la Communauté d’agglomération a missionné le bu-
reau d’études Citémétrie pour vous informer et vous assister 
gratuitement dans toutes vos démarches.

Plus d’information : 02 98 96 44 67 
ou  opah.cocopaq@citemetrie.fr

Besoin de réhabiliter votre logement ? De faire des économies d’énergie ? D’adapter votre logement à une 
situation particulière ? Avez-vous pensé à vous renseigner sur les aides disponibles sur notre territoire ?
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Depuis la mi-décembre, 588 
foyers de Guilligomarc’h et de 
Clohars-Carnoët ont vu leur débit 
internet considérablement aug-
menter grâce au projet  
Bretagne très haut débit.

L 
es opérations de montée en 
débit, lancées par les collecti-
vités bretonnes, sous maîtrise 
d’ouvrage du Syndicat mixte 
Mégalis Bretagne, permettent 

d’améliorer les débits de l’accès à Inter-
net. Elles constituent une des premières 
étapes du projet Bretagne Très Haut 
Débit, dont l’objectif est d’amener le 
très haut débit à travers la fibre optique 
à 100 % des foyers bretons.

La montée en débit :  
des travaux…
C’est la société Orange qui réalise 
les travaux pour le compte de Mega-
lis. Ceux-ci ont permis de remplacer 
sur plusieurs kilomètres le câble de 
cuivre, depuis les centraux télépho-
niques jusqu’à des nouvelles armoires 
(NRA) par la  fibre optique. L’installa-
tion dans ces armoires d’équipements 
électroniques par les opérateurs de 
télécommunications offre aux usagers, 
particuliers et entreprises, des niveaux 
de services jusqu’à 20 Méga bits par se-
conde via la technologie ADSL, en lieu 

et place des 0,5 à 2 Méga bits par se-
conde constatés jusqu’à présent.

… à la mise en service

C’est ainsi que, depuis le 16 décembre, 
206 foyers de Guilligomarc’h et 382 
foyers de Clohars-Carnoët, rattachés au 
sous-répartiteur situé à Doëlan, ont vu 
leur débit Internet considérablement 
augmenter sans changer leur installa-
tion, le réseau cuivre du téléphone étant 
conservé entre la nouvelle armoire de 
montée en débit et le domicile. 

Si vous faites partie des foyers impactés, 

cela signifie concrètement que vous 
pouvez contacter votre fournisseur 
d’accès internet afin de disposer de 
nouveaux services dans le cas où vous 
avez déjà l’ADSL à bas débit et une box. 
Si vous ne disposiez pas jusqu’à ce jour 
de l’ADSL, vous pouvez désormais sous-
crire un abonnement ADSL chez l’opé-
rateur de votre choix en fonction des 
services souhaités.

Ces opérations de montée en débit, ré-
alisées dans le cadre du projet Bretagne 
Très Haut Débit, sont co-financées par 
l’Union Européenne, l’État, la Région 
Bretagne et Quimperlé Communauté.

GUILLIGOMARC’H ET CLOHARS-CARNOËT 
PASSENT À LA VITESSE SUPÉRIEURE

Quel visage pour le Pays de Quimperlé 
en 2025 ? C’est la question que se 
posent tous les acteurs du territoire qui 
participent à la révision du Schéma de 
Cohérence Territoriale (SCoT). Depuis 
début novembre, réunions publiques et 
ateliers thématiques se succèdent pour 
faire avancer ce projet de territoire. 
Pour rappel, ce document d’aména-
gement fixe des axes stratégiques 
dans divers domaines : déplacements, 
habitat, développement économique et 
touristique, environnement… 

ÉCHANGES  
AUTOUR DU SCOT
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APPRENDRE, PARLER ET PLUS ENCORE

En 2016, près de 5000 personnes apprennent le breton en cours ou en stage. Les 
cours du soir regroupent le public le plus nombreux (3500 apprenants) mais il existe 
également des formations de 6 mois organisées par des centres spécialisés (Stumdi, 
Mervent, Roudour, etc.). Cette formule se développe de plus en plus : il y a désor-
mais 3 fois plus de stagiaires dans ces formations qu’il y a 10 ans. Ces stagiaires 
passent un diplôme d’Etat, le Diplôme de Compétence en Langue, qui leur servi-
ra notamment lors d’entretiens de recrutement car la langue bretonne est deve-
nue une compétence recherchée : 1300 postes de travail sont liés directement à sa 
connaissance (dans l’enseignement, les médias, le monde associatif, l’édition, les 
crèches…). Apprendre le breton pour parler, sans aucun doute, mais aussi de plus 
en plus pour travailler.
E 2016, tost 5000 den deuet a zesk brezhoneg. . 3500 anezho a heuilh kentelioù-noz. 
Stajoù zo ivez hag efedus-tre eo ar stummadurioù 6 miz a zo bet savet gant kreizen-
noù-stummañ (Stumdi, Mervent, Roudour, etc.). 3 gwech muioc’h a dud zo er stajoù-

se eget 10 vloaz zo hag e fin o 6 miz e tremen ar stajidi un Diplom Stad, an Diplom Barregezh Yezh. Kement-se a sikouro an 
implijerien da zibab anezho evit ur post-labour rak ar brezhoneg zo deuet da vezañ ur varregezh priziet war an dachenn-se : 
ouzhpenn 1300 post-labour a zo ma ranker gouzout brezhoneg (er c’helenn, er mediaoù, er c’hevredigezhioù, en embann, er 
magourioù...). Deskiñ brezhoneg evit komz, sur, evit kavout labour ivez.

DESKIÑ, KOMZ HA MUIOC’H C’HOAZH

Evit muioc’h a ditouroù / Pour plus d’informations :  0820.20.23.20 / www.brezhoneg.bzh  / ofis@ofis-bzh.org 

MAG16 : COMMENT LA LUTTE CONTRE LE GASPILLAGE 
ALIMENTAIRE A-T-ELLE ÉTÉ MISE EN PLACE ?

M. Diakité : La première phase a été d’estimer la quantité 
de déchets que l’on générait. Des élèves de cm2, intégrés au 
projet, venaient faire la pesée en début et en fin de service. 
Cela leur permettait de voir ce que l’on jetait et ce qui allait à 
la poubelle, et je pense que la quantité les a étonnés. 

MAG 16 : QUELLES MESURES CONCRÈTES ONT ÉTÉPRISES ?

M. Diakité : Du côté des enfants, de petites actions simples 
ont été menées, comme la mise en place d’un gâchimètre à 
pain ou encore l’écriture du menu sur une ardoise avec des 
couleurs. Les enfants prennent le temps de lire ce qu’ils vont 
manger et donc choisissent mieux leur repas pour ne pas en 
laisser dans l’assiette. De notre côté, nous avons systémati-
sé l’usage de fiches techniques pour la préparation des plats. 
Cette méthode nous permet de faire une estimation des pro-
duits vraiment plus proche de nos besoins. 

MAG 16 : L’OPÉRATION EST-ELLE POURSUIVIE ?

M. Diakité : Oui, nous allons même les étendre aux cuisines 
satellites de notre commune. Nous réfléchissons aussi à la 
mise en place de plus gros composteurs sur nos cantines. 
Les enfants ont eux adopté de bons réflexes. Par exemple, 
à la récréation du matin, les enfants viennent pour voir s’il 
y a un seau d’épluchures pour les emmener eux-mêmes au 
compostage. Notre bilan général est très positif et je pense 
que c’est une satisfaction pour tout le monde de voir que 
les assiettes sont vides et que l’on ne jette pas la moitié des 
aliments à la poubelle.

LE GASPILLAGE ALIMENTAIRE, 
UNE AFFAIRE DE PETITS ET DE GRANDS
En février 2014, Quimperlé Communauté lance 
une action pilote pour lutter contre le gaspillage 
alimentaire. Pour cette expérience, la cuisine cen-
trale de Moëlan-sur-Mer est retenue et accompa-
gnée dans sa démarche par un organisme indé-
pendant « Aux goûts du jour ». Petit retour sur 
cette opération avec M. Diakité, chef de cuisine.

RÉDUCTION DES DÉCHETSACTU
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ET LES LAURÉATS 2016 SONT...

Trophée des solidarités 2016 :  
Le CEAS, Centre d’Étude et d’Action Sociales

Le CEAS délivre des cours de français à des personnes 
non-francophones. Sur notre territoire, près d’une centaine 
de personnes sont accompagnées, scolaires ou non, ayant 
besoin d’une certification ou pas … Dans une démarche d’in-
tégration indispensable suite aux événements dramatiques 
qui ont secoué notre pays en janvier et novembre 2015, 
cette association contribue à faire vivre un lien social fort 
dans une expression laïque et solidaire.

Trophée du tourisme 2016 :  
Françoise Anglade

Françoise Anglade est à l’origine du projet de l’espace Sport 
d’orientation en Pays de Quimperlé. Organisatrice en 2012 
de la semaine O’tomnale avec son Club d’orientation de 
Lorient, Françoise a su insuffler une réflexion sur la présence 
d’un parcours d’orientation avec des bornes « semi-perma-
nentes » sur notre territoire. Concrétisé en 2015 dans la 
forêt domaniale de Carnoët, cet espace d’orientation attire 
autant les visiteurs que les habitants du pays de Quimperlé.

Trophée de l’économie :  
L’Union des Commerçants et Artisans de Bannalec 

Le regroupement des commerçants et artisans de Bannalec 
a débuté en 1975 sous l’impulsion de Marcel Mao, Président 
de la première foire-exposition à Bannalec. Aujourd’hui, 
l’association compte 72 adhérents. Parmi les actions qu’elle 

mène, on peut citer le salon des entreprises, les soirées 
interentreprises, les vide-greniers, les partenariats avec les 
associations. Sa longévité et son dynamisme en font un 
acteur incontournable du tissu économique local.

Trophée de l’environnement :  
Jean-Marc Diakité

Jean-Marc Diakité a participé à une démarche de réduction 
du gaspillage alimentaire en restauration scolaire munici-
pale. Chef de cuisine au sein de la commune de Moëlan-
sur-mer, il a orchestré avec le personnel de cuisine, le corps 
enseignant, une classe de CM2 et l’association Aux goûts du 
jour, la mise en place d’actions concrètes pour éviter la pro-
duction de déchets inutiles. Cette opération est aujourd’hui 
suivie de façon autonome par le service de restauration (voir 
interview ci-contre).

Trophée de la culture :  
Le collectif Tomahawk

Le collectif Tomahawk vise à promouvoir des artistes qui 
évoluent dans l’ombre des stratégies marketing des « Ma-
jors Company ». Implanté à Querrien, ce collectif rayonne 
sur le territoire par « sa base » et son festival, et étend son 
influence vers tous les horizons avec les nombreux projets 
qu’il porte. La philosophie du collectif repose sur l’entraide 
entre musiciens via une mutualisation des réseaux, des 
publics, des compétences, et des ressources humaines et 
matérielles que chaque groupe apporte.

La Communauté d’agglomération récompense, tous les ans, les acteurs qui font vivre le territoire par 
leurs actions et qui partagent les valeurs communes de la collectivité, comme la solidarité ou le dé-
veloppement durable. Voici les 5 lauréats qui ont reçu le prix de l’intercommunalité, lors des vœux de 
Quimperlé Communauté à Locunolé.
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CERTAINS DÉCHETS 
MÉRITENT VOTRE 
ATTENTION !

Les piles d’un réveil, la batterie d’un 
téléphone portable, une bombe 
insecticide, un paquet d’herbicide pour 
le jardin, un pot de peinture, de l’huile 
de moteur, … Pour bricoler, jardiner ou 
entretenir notre maison, nous utilisons 
couramment des produits dange-
reux qui contiennent des substances 
chimiques toxiques, irritantes ou 
corrosives, parfois même explosives ou 
inflammables. Même utilisés en faible 
quantité, ces produits peuvent conta-
miner l’air, le sol et l’eau. Pour éviter 
tous ces désagréments pour nous et 
notre planète, il est nécéssaire d’avoir 
les bons gestes.

Quand on utilise ce genre de produit 
(peinture, huile de vidange, vernis, 
white-spirit …), il convient de se proté-
ger et de n’utiliser que la juste dose. 

Après usage, les piles usagées, les 
contenants vides, les restes de 
produits doivent être triés. Les piles 
peuvent être déposées dans de 
nombreux points de collecte (mairies, 
écoles, commerces, déchetterie).

Pour tous les autres produits le dépôt 
en déchetterie est obligatoire. Ils sont 
à donner au gardien, de préférence, 
dans le contenant d’origine ou dans 
une autre bouteille en précisant la 
nature du produit. Cette précaution 
permet de ne pas souiller les ordures 
ménagères et de ne pas prendre de 
risque avec la santé des personnes en 
charge des déchets. 

Selon le type du produit, ils seront inci-
nérés avec récupération d’énergie (cas 
des peintures), ou subiront un traite-
ment physico-chimique (cas des huiles 
de vidange, des acides) ou seront recy-
clés (cas des filtres à huile). À la maison, 
pensez donc à bien lire les logos sur 

vos produits et à 
suivre les consignes 
de recyclage. Si le pic-
togramme poubelle 
barrée apparaît, rap-
portez les produits à 
la déchetterie après 
usage !

LA TROISIÉME VIE DE JACQUELINE

C
omment bien vivre sa 
nouvelle retraite, ses rela-
tions avec ses enfants, ses 
petits-enfants, les aides 
soignants  ? Comment 

bien vieillir malgré les difficultés de la 
perte de son conjoint, les assauts de 
la maladie quand celle-ci touche nos 
proches  ? Autant de questions qui 
surgissent parfois brutalement après 
soixante ans.

Pour échanger et s’informer sur ces 
sujets, le CLIC (Centre Local d’Informa-
tion et de Coordination) «  Bien vieil-
lir  » de Quimperlé Communauté et 
la Mutualité Française Bretagne s’as-
socient de nouveau pour présenter 
un après-midi théâtre débat le mardi 
15 mars 2016 à la salle Jean-Louis Rol-
land de Rédéné.

La pièce  La troisième vie de Jacqueline 
évoque de façon légère et humoris-
tique les émotions que provoque ce 
temps de la vieillesse, en nous empor-
tant dans l’histoire particulière de cinq 
personnages. Jacqueline et trois autres 
femmes se retrouvent dans une salle 
d’attente pour une audition. L’enjeu, 

pour certaines, est de se faire sélec-
tionner comme comédienne dans une 
pièce de théâtre dont elles ne savent 
rien. Arrive un homme, Bernard  ; la 
maladie d’Alzheimer l’a emporté dans 
un autre monde. Chaque personnage, 
à son tour, va faire le bilan d’une vie 
passée et entrevoir les perspectives 
d’une vie à venir. 

Interprétée par des comédiens ama-
teurs, cette pièce, écrite et mise en 
scène par Éric Pelsy, permet de dédra-
matiser certaines situations, d’y appor-
ter un regard positif, tout en restant 
conscients qu’elles existent.

Suite à cette représentation, un dé-
bat, animé par le Docteur Vaillant (gé-
riatre à l’hôpital de Quimperlé) et Pa-
tricia Toulliou (psychologue à France 
Alzheimer), sera organisé. L’occasion 
d’échanger et répondre aux questions 
sur la santé et les aspects psycholo-
giques du vieillissement.

Mardi 15 mars 2016, 13 h 30
Salle Jean-Louis Rolland, Rédéné 
Entrée gratuite.

Comment désinfecter une poubelle, 
une litière de chat ou une cuvette de 
toilettes de manière écologique ? 

Dans un récipient mettez 50 cl d’eau, 
mélangez avec 10 cl de vinaigre et 3 
cuillères de bicarbonate de soude. 
Le mélange bouillonne un peu mais 
pas d’inquiétude c’est une réaction 
chimique normale, sans risques. Lais-
sez agir toute une nuit et rincer pour 
obtenir une désinfection 100  % natu-
relle.

Le saviez-vous ? Le vinaigre est le pro-
duit détartrant par excellence mais 

pas seulement. Il tue aussi 99  % des 
bactéries, 82  % des moisissures et 
80 % des virus.

* Cette recette est tirée du livre Le mé-
nage au naturel, Ed. Alternatives.

Au mois de novembre dernier, vous avez été nombreux à partici-
per à la Semaine Européenne de Réduction des Déchets (SERD) 
afin d’échanger et réfléchir sur notre production de déchets et 
nos modes de consommation. Dans la continuité de cette action, 
Mag 16 vous présente une petite astuce pour protéger notre envi-
ronnement à moindre frais.
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RÉDUCTION DES DÉCHETSACTU

RÉDUIRE SES DÉCHETS AVEC  
LE SOURIRE, C’EST POSSIBLE



ON S’LANCE DANS LE PAYS DE QUIMPERLÉ
La CAF du Finistère soutient les projets collectifs 
de jeunes âgés entre 11 et 17 ans qui contribuent à 
l’animation d’association, quartier ou commune. 
Ce dispositif passe par une aide financière qui 
peut aller jusqu’à 70 % du projet. Les conditions 
sont assez simples : être au moins trois sur le pro-
jet, avoir un tuteur adulte et défendre un projet 
proche de son territoire. Le principal est que les 
jeunes soient réellement les acteurs de sa mise en 
œuvre, avec le soutien technique d’un adulte.

«
  La particularité du secteur de Quimperlé Commu-
nauté est que tous les projets de moins de mille euros 
sont traités localement, alors que les autres le sont à 
Brest.  » souligne Gille Dauneau, directeur du ser-
vice jeunesse/prévention de Quimperlé Commu-

nauté. «  Nous avons constitué un jury composé exclusivement 
de partenaires locaux en lien avec la jeunesse. On y retrouve un 
agent du service Point Information Jeunesse, une personne de 
la Maison des Jeunes et de la Culture, un élu Jeunesse de l’ag-
glomération, un animateur communal et un représentant de la 
CAF. Cette démarche permet aux jeunes de défendre leur projet 
auprès d’acteurs du territoire et non devant un jury basé à Brest ”. 
Tous les jeunes qui souhaitent monter un dossier doivent re-
tirer un formulaire aux PIJ de Quimperlé et de Scaër ou sur 

le site internet de la CAF. Il leur faut également trouver un 
adulte qui les accompagne lors du montage et de la présen-
tation du dossier devant le jury. Ce dernier se réunit tous les 
deux mois et sa réponse est immédiate. L’argent est alors ver-
sé directement aux jeunes pour leur permettre de finaliser 
leur projet.

Ce dispositif, qui a tout juste une année, a déjà vu six pro-
jets se concrétiser sur le Pays de Quimperlé pour une somme 
d’aide totale de 3 628 €. Des initiatives citoyennes qui ont pris 
la forme d’un court-métrage, de concerts locaux, ou encore 
d’une exposition de photos.

« QUOI DE NEUF DU CÔTÉ DES JEUNES ET DE NOS 
VOISINS EUROPÉENS ? »

D
ans le contexte actuel, les 
jeunes se posent de plus 
en plus de questions sur 
leur avenir. Un constat 
fait par le réseau Informa-

tion Jeunesse de Bretagne au vu de l’aug-
mentation des demandes de jeunes et 
de parents en matière d’information et 
d’accompagnement sur les questions 
de décrochage scolaire, d’orientation et 
d’insertion professionnelle. Rajoutons 
à cela une spécialité finistérienne : une 
mobilité des jeunes assez faible. Ce sont 
ces éléments déclencheurs qui ont ame-
nés le PIJ de Quimperlé Communauté 
à se demander comment s’organisent 

nos voisins européens en matière d’in-
formation et d’insertion des jeunes face 
au contexte économique actuel ?
Tout l’enjeu du projet réside dans la 
comparaison et l’échange  entre trois 
pays : l’Allemagne, la Serbie et la France, 
représentée par le territoire de Quim-
perlé. Ce projet mobilise au niveau du 
territoire le PIJ, le Centre d’Information 
et d’Orientation et la Mission locale, 
et fait appel pour la partie technique 
à l’association quimpéroise Gwennili, 
spécialiste des échanges internatio-
naux. Projet européen dans le cadre 
d’Erasmus+, ces échanges prendront la 
forme de 3 temps de rencontres d’une 

semaine (Séminaire en Allemagne, en 
novembre 2016, en Serbie en février 
2017 et à Quimperlé en mai 2017) et 
d’un programme d’actions locales ini-
tié dans chaque pays partenaire pour 
permettre des rencontres construc-
tives. Une délégation de trois jeunes et 
trois professionnels sera alors envoyée 
comme porte-parole de chaque pays. 
Plusieurs ateliers seront organisés sur 
les territoires pour prendre en compte 
la parole d’une génération. Au terme 
de ce cycle d’échanges, les pistes de 
réflexion européennes seront ensuite 
remontées aux élus régionaux dans le 
cadre du SPRO.

Dans le cadre de l’ouverture prochaine du Service Public Régional d’Orientation (SPRO), différents ac-
teurs, professionnels et organismes vont être amenés à travailler conjointement sur l’accompagnement 
des jeunes dans leur parcours de vie. La Communauté d’agglomération, partenaire de cette démarche, 
assurera sa mise en place sur notre territoire. Afin de préparer la construction du futur SPRO, le Point 
Information Jeunesse a décidé de prendre les devants et de se lancer dans un projet de séminaires eu-
ropéens sur l’orientation.
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L’agglo,  
qu’est-ce que  

ça change ?
12  MAG 16 

INSTITUTIONDOSSIER



L
e 12 novembre 2015, les 52 conseillers communau-
taires n’ont pas laissé passer l’occasion ! Laquelle ? Celle de sol-
liciter le préfet pour la transformation de la communauté de communes 
en communauté d’agglomération grâce aux nouvelles dispositions de la loi NOTRe 
du 7 août 2015 (Voir page 15). Ainsi, le 1er janvier 2016 la Cocopaq devenait la communauté 

d’agglomération Quimperlé Communauté.

Le passage en communauté d’agglomération était déjà dans les cartons depuis quelques années 
puisque la Cocopaq exerçait déjà pratiquement toutes les compétences de celle-ci sans pour autant 
en avoir ni la reconnaissance, ni les attributions. En effet, le seuil démographique minimal de la ville 
centre bloquait ce processus.

Devenir une communauté d’agglomération offre une visibilité renforcée pour l’attractivité écono-
mique du territoire en Bretagne Sud et permet de limiter la baisse des dotations de l’État qui se ré-
duisent, comme chacun le sait, pour toutes les collectivités. Enfin, ce changement de statut, permet 
à la communauté d’entrer dans la cour des agglomérations (Lorient, Concarneau, Quimper) pour le 
développement de futures coopérations.
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MAG16 : PEUT-ON DIRE QUE LE  
1ER JANVIER 2016 EST UNE DATE QUI 
VA MARQUER L’HISTOIRE DU TERRI-
TOIRE ?

Sébastien Miossec : Oui, c’est une 
étape historique pour notre intercom-
munalité. Après une vingtaine d’années 
d’existence, la Cocopaq, Communauté 
de communes du pays de Quimper-
lé, devient Quimperlé Communauté, 
une communauté d’agglomération, la 
dixième de Bretagne.

Avec ces transformations, c’est la vi-
sibilité et l’attractivité de tout le terri-
toire et de ses seize communes qui s’en 
trouvent renforcées. Un nouveau logo, 
plus moderne et plus dynamique a d’ail-
leurs été réalisé à cet effet par les ser-
vices de la Communauté.

Si notre grande Communauté de com-
munes devient dans le paysage institu-
tionnel une petite Communauté d’agglo-
mération, le gain en légitimité est très 
conséquent puisque ce nouveau statut 
nous ouvre des portes qui nous étaient 
jusque-là fermées.

MAG16 : POURTANT, VOUS DÎTES 
SOUVENT QUE POUR LES HABITANTS, 
CE CHANGEMENT NE SERA PAS  
VISIBLE. POURQUOI  ?

Sébastien Miossec : Il n’a pas d’effet di-
rect sur les habitants du territoire, car 
nos politiques publiques sont inchan-
gées. En réalité, nous exercions déjà les 
compétences d’une communauté d’ag-
glomération. Or, les règles législatives 
précédentes imposaient que la popu-
lation de la ville centre soit supérieure 
à 15 000 habitants. Quimperlé est en 

Le passage en agglomération donne à notre intercommunalité  
la place qui devait être la sienne depuis longtemps

La notion d’unité urbaine repose sur  
la continuité du bâti et le nombre  
d’habitants. On appelle unité urbaine 

une commune ou un ensemble de communes présentant une zone de bâti continu 
(pas de coupure de plus de 200 mètres entre deux constructions) qui compte au moins  
2 000 habitants.

Interview de Sébastien Miossec

Définition de l’insee

L’UNITÉ URBAINE
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Le passage en agglomération donne à notre intercommunalité  
la place qui devait être la sienne depuis longtemps

dessous de ce palier. Avec la loi NOTRe, 
les règles ont changé et ce qui est pris 
en compte est ce qu’on appelle l’aire ur-
baine, c’est à dire localement, l’addition 
des populations de Quimperlé et de 
Trémeven.

Pour la Communauté cependant, ce 
changement de statut est positif  
puisque nos dotations vont moins di-
minuer que prévu initialement. C’est 
une très bonne nouvelle, puisque cela 
va nous permettre de maîtriser notre 
fiscalité et de maintenir un niveau d’in-
vestissement stable. Dans un contexte 
où les entreprises du BTP ont du mal 
à joindre les deux bouts, c’est donc un  
signal positif pour les emplois qui y 
sont liés.

MAG16 : FAUT-IL COMPRENDRE QUE 
C’EST DONC DANS LES RELATIONS 
AVEC LES PARTENAIRES RÉGIONAUX 
QUE L’IMPACT SERA LE PLUS IMPOR-
TANT ?

Sébastien Miossec : Bien sûr. Déjà, à 
l’ouest comme à l’est, nous sommes 
entourés par des intercommunalités 
qui ont ce statut. Nous pouvons donc 
aujourd’hui discuter d’égal à égal.

Par ailleurs, ce changement nous per-
met d’être conviés à des réunions stra-
tégiques régionales. Ce qui nous était 
impossible avant. La voix du pays de 
Quimperlé dans le Finistère et en Bre-
tagne est donc renforcée.

Enfin d’un point de vue national, le re-
gard sur notre territoire va évoluer, car 
une communauté de communes et une 
communauté d’agglomération, ce n’est 
pas la même chose pour un porteur 
de projet, notamment un chef d’entre-
prise.  

MAG16 : QUELS VONT ÊTRE LES  
PREMIERS PROJETS DE CETTE NOU-
VELLE COMMUNAUTÉ D’AGGLOMÉRA-
TION ?

Sébastien Miossec : Les projets ne 
changent pas par rapport à ce qui était 
prévu initialement. La feuille de route 
est maintenue, avec, comme je le disais, 

une marge de manœuvre confortée fi-
nancièrement. D’ici plusieurs semaines, 
les élus se réuniront pour débattre au-
tour des grandes orientations budgé-
taires. Je souhaite que nous puissions à 
travers ces échanges, penser le pays de 
Quimperlé pour les 15 années à venir, 
avec une priorité forte : l’emploi et l’éco-
nomie. C’est tout l’enjeu de la révision 
de notre projet de territoire qui vise à 
mettre en cohérence l’ensemble de 
nos politiques. D’ici quelques semaines, 
nous présenterons une première co-
pie au conseil communautaire. Cette 
étape sera également l’occasion d’affir-
mer notre détermination à soutenir le 
commerce de proximité.  Comme nous 
nous y étions engagés, un manager du 
commerce et de l’artisanat a pris ses 
fonctions. Sa mission est d’élaborer un 
plan d’actions contribuant à la dynami-
sation du tissu commercial. Nous pose-
rons aussi les bases d’une maison de 

l’entreprise et de l’économie. Elle sera 
un lieu d’accompagnement et d’accueil 
des entreprises et de porteurs de pro-
jets, notamment dans le domaine du 
tertiaire.

Autre enjeu : l’agriculture. La crise agri-
cole mérite des réponses fortes, no-
tamment européennes. À notre échelle, 
nous avons engagé la structuration 
d’une filière d’approvisionnement local, 
en partie dédiée à la restauration collec-
tive. 

Enfin, nous venons de lancer le chantier 
de la gare de Quimperlé. Nous allons 
prochainement signer le contrat local 
de santé, et engager le déploiement de 
la fibre optique.

Ce sont des enjeux majeurs qui parti-
cipent pleinement au rayonnement et à 
l’attractivité du territoire.

Que s’est-il passé en 2015 pour que la Communauté de communes du 
pays de Quimperlé puisse enfin devenir Communauté d’agglomération ? 
Presque rien en fait. Simplement la loi du 7 août 2015 portant sur la nou-
velle organisation territoriale de la République, plus connu sous le nom 
de loi Notre, a redéfini le statut des communautés d’agglomération en 
modifiant l’article L5216-1 du code général des collectivités territoriales. 
Ainsi “la communauté d’agglomération est un établissement public de coopé-
ration intercommunale regroupant plusieurs communes formant, à la date 
de sa création, un ensemble de plus de 50 000 habitants d’un seul tenant et 
sans enclave, autour d’une ou plusieurs communes  centre de plus de 15 000 
habitants. Le seuil de 15 000 habitants ne s’applique pas lorsque la commu-
nauté d’agglomération comprend le chef-lieu du département ou la commune 
la plus importante du département ou lorsque la commune la plus peuplée 
est la commune centre d’une unité urbaine de plus de 15 000 habitants”. C’est 
ce dernier élément qui a permis le changement de statut de Quimperlé 
Communauté, puisque Quimperlé est la ville centre d’une unité urbaine 
de 15 035 habitants, qui comporte la commune de Tréméven

CADRE LÉGISLATIF
la loi Notre, le déclencheur
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COMMUNAUTÉ DE COMMUNES  
OU D’AGGLOMÉRATION : DES CHAMPS 
D’INTERVENTION DIFFÉRENTS
Les intercommunalités exercent, aux lieu et place de leurs communes membres, des compétences obligatoires, des com-
pétences optionnelles, et des compétences supplémentaires que les communes leurs transfèrent. Il existe quatre types 
d’intercommunalités : les communautés de communes, les communautés d’agglomération, les communautés urbaines et 
les métropoles. Ces différentes formes de coopération ont chacune des champs d’intervention différents. En passant de 
communauté de communes à communauté d’agglomération, Quimperlé Communauté a donc vu ses compétences évoluer. 
Explications.

Quimperlé Communauté est devenue la 10e communauté d’agglomération 
de Bretagne et la 4e du Finistère. Les autres communautés d’agglomération 
bretonnes sont : Lannion-Trégor Communauté, Saint-Brieuc Aggloméra-
tion, Morlaix Communauté, Quimper Communauté, Concarneau Cornouaille  
Agglomération, Saint-Malo Agglomération, Vitré Communauté, Lorient  
Agglomération et Vannes Agglomération. En 2015, la Bretagne comptait  
88 intercommunalités. Un chiffre appelé a se réduire dans le cadre de la  
recomposition de la carte intercommunale.

10

LES COMPÉTENCES TYPES D’UNE 
COMMUNAUTÉ DE COMMUNES
Compétences obligatoires

> �Développement économique : zones d’activité  
économique et actions de développement économique

> Aménagement de l’espace

Compétences optionnelles  
 
( 1 à choisir parmi les 6 suivantes) :

> Protection et mise en valeur de l’environnement 

> Politique du logement et du cadre de vie 

> Voirie 

> �Équipements culturels et sportifs / équipements  
de l’enseignement préélémentaires et élémentaire 

> Action sociale 

> Assainissement

Compétences facultatives 

définies par les communes membres

LES COMPÉTENCES TYPES D’UNE  
COMMUNAUTÉ D’AGGLOMÉRATION
Compétences obligatoires

> �Développement économique : zones d’activité écono-
mique et actions de développement économique

> �Aménagement de l’espace communautaire :  
Schéma de cohérence territoriale, zones d’aménagement 
concerté, organisation des transports urbains

> �Équilibre social de l’habitat : programme local de l’habitat, 
politique du logement ; 

> �Politique de la ville : dispositifs de développement urbain, 
de développement local et d’insertion économique  
et sociale, dispositifs locaux de prévention de la délin-
quance ; 

Compétences optionnellles 

( 3 à choisir parmi les 6 suivantes) :

> Voirie et parcs de stationnement 

> Assainissement 

> Eau 

> �Environnement : déchets, lutte contre la pollution  
de l’air et les nuisances sonores, maîtrise de la demande 
d’énergie 

> Équipements culturels et sportifs  

> Action sociale d’intérêt communautaire 

Compétences facultatives

 définies par les communes membres
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LES VICE-PRÉSIDENTS
Au nombre de 12, chacun en charge d’une thématique, 
ils assistent le président, qui leur délègue une partie  

de ses fonctions.

LE BUREAU COMMUNAUTAIRE
Il est composé des maires et des vice-présidents.  Le bureau prépare en aval 

le conseil, dont l’ordre  du jour est souvent très chargé, avec des sujets divers et 
techniques

LE CONSEIL 
COMMUNAUTAIRE

Les 52 élus communautaires se rénissent au sein du conseil, qui est « l’organe 
délibérant» de Quimperlé Communauté. Il se réunit approximativement toutes 
les six semaines. Tous les ans, il vote le budget. Ses séances sont publiques, sauf 

demande de huis clos. À titre indicatif, 39 séances du conseil ont eu lieu d’avril 2008 
à décembre 2013, pendant lesquels. 1 126 questions ont été traitées.

LES AGENTS
Ils mettent en application les décisions du conseil communautaire. 
Inaugurée  avec un demi-poste en 1993, la communauté compte au-
jourd’hui plus de 150 emplois dont  une bonne part a été transférée 
des communes vers Quimperlé Communauté ...

LE COMITÉ DES
 MAIRES
Il réunit les 16 maires  
du territoire. Le Président,  
Sébastien Miossec, le définit  
comme « le lieu où nos seize  
communes décident ensemble  
des orientations du territoire. Chaque commune [est]  
ainsi pleinement associée au travail collectif, sans exclusive. »

LES COMMISSIONS
Pilotées par les vice-présidents, les commissions sont thématiques. 

Elles sont compsées d’élus communautaires et municipaux. Elles se 
réunissent régulièrement pour préparer les délibérations du conseil  
et donner leur avis sur un sujet. Elles n’ont pas pouvoir de décision  

mais de proposition. 

L’intercommunalité,

QUI FAIT 
QUOI ?

LE PRÉSIDENT
C’est le « chef d’orchestre ». Élu par les 

conseillers communautaires, il prépare 
l’ordre du jour du conseil, met en œuvre 

les décisions et représente l’institution sur 
le territoire et en dehors. Il est aussi le chef 

des services de Quimperlé Communauté  
et la représente en justice. 
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Notre public  
est en train de 
changer 

Dans la vie de tous les jours, Marie-Françoise Le Roch est collaboratrice admi-
nistrative dans un cabinet d’architecture. Mais ce n’est pas sa seule vie. À presque 
soixante ans, cette femme active est aussi Présidente de la Communauté Emmaüs 
de Rédéné. Elle nous livre son parcours et nous expose les défis que la communauté 
doit relever pour s’adapter aux évolutions de la société française.

MAG16 : COMMENT LA COMMUNAUTÉ EM-
MAÜS DE RÉDÉNÉ EST-ELLE NÉE ?
Marie-Françoise Le Roch : Elle est née à Quim-
perlé avant de s’installer, en 1968, aux Trois 
Pierres à Rédéné dans des préfabriqués. Chaque 
communauté s’est créée grâce à une autre com-
munauté. C’est celle de Brest qui est à l’origine de 
la nôtre. Et puis nous avons essaimé à notre tour 
vers la communauté de Vannes et on espère aus-
si le faire vers Pontivy.

MAG16 : COMMENT AVEZ-VOUS INTÉGRÉ LA 
COMMUNAUTÉ EMMAÜS DE RÉDÉNÉ ?
Marie-Françoise Le Roch : Je suis tombée de-
dans quand j’étais petite ! Mes parents et plu-
sieurs personnes de ma famille étaient engagés 
au sein d’Emmaüs. Mon père doit d’ailleurs être 
le plus vieux bénévole de France et de Navarre 
puisqu’il l’est depuis quarante ans. Du coup, pe-
tite, je suivais mes parents lorsqu’ils venaient 
dans la communauté. Nous étions plusieurs en-
fants et nous avions un compagnon attitré pour 
nous garder. Mon oncle est même allé plus loin, 
puisqu’il a quitté un travail confortable, pour de-
venir responsable de communauté. De par cet 
héritage familial, je me suis toujours dit que je 
m’engagerai pour Emmaüs. J’imaginais que ce se-
rait lorsque je serais en retraite. Je ne m’attendais 
pas à ce que ça intervienne si rapidement. 

MAG16 : VOUS EN ÊTES MÊME DEVENUE PRÉSI-
DENTE, COMMENT CELA S’EST-IL PASSÉ ?
Marie-Françoise Le Roch : J’étais bénévole et je 
venais toujours donner un coup de main lors des 
grandes ventes. Et puis un jour, la communauté a 
eu besoin de personnes pour intégrer le Conseil 

d’administration. On m’a demandé si ça m’inté-
ressait. J’ai réfléchi, car à l’époque j’avais déjà un 
mandat d’élue à Arzano qui me prenait du temps 
(N.D.L.R. : 2001-2008). Finalement, j’ai accepté et 
je suis rapidement devenue trésorière de la com-
munauté. Six ans plus tard, on m’a demandé de 
prendre la présidence. J’ai accepté de le faire une 
année pour rendre service. Aujourd’hui ça fait 
quatre ans que je suis présidente (rires) !

Le souci, c’est que je travaille à temps complet. 
Au départ, j’avais peur de ne pas être suffisam-
ment disponible. Heureusement, J’ai la chance de 
travailler pour un employeur qui est compréhen-
sif et sensibilisé à la cause de l’Abbé Pierre. Sans 
cela, je ne pense pas que ce serait possible.

MAG16 : EN TANT QUE PRÉSIDENTE, QUEL EST 
VOTRE RÔLE ?

Marie-Françoise Le Roch : Déjà, je ne suis pas 
seule. Il y a un bureau qui se réunit régulière-
ment, environ une fois par semaine. Il y a égale-
ment les responsables qui sont présents sur le 
terrain. C’est une équipe. Mon rôle est d’impulser 
des orientations. J’essaie également d’être un lien 
entre tous, de faire de la cohésion. Je me charge 
aussi des relations publiques. Mon ancien man-
dat d’élue me sert, car je connais beaucoup de 
monde sur le territoire et j’ai un peu l’habitude 
du contact. De ce point de vue là, j’ai l’impression 
d’avoir apporté ma pierre à l’édifice.

MAG16 : RÉDÉNÉ EST UNE GROSSE COM-
MUNAUTÉ, COMBIEN ÊTES-VOUS AU-
JOURD’HUI ?
Marie-Françoise Le Roch : Il y a cinquante-cinq 
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NOUS ADAPTIONS À SES NOUVEAUX MODES 
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compagnons et une centaine de bénévoles. Nous sommes 
également une grosse communauté en termes de chiffre d’af-
faires. Nous faisons partie des quatres premières de France. 
Les gens ne le voient pas forcément mais notre communauté 
est éclatée sur quatre sites. Il y a la maison mère ici à Rédéné 
mais nous avons une salle de vente à Quimper, une à Pontivy 
et une autre à Lorient.

MAG16 : EN TERMES D’ACCUEIL, LA DEMANDE EST-ELLE 
CROISSANTE ?

Marie-Françoise Le Roch : Oui, il y a de plus en plus de de-
mandes. Le public est en train de changer. Nous avons de plus 
en plus de couples voire de familles. Traditionnellement chez 
Emmaüs, on parle de compagnons mais aujourd’hui il fau-
drait dire compagnes et compagnons. C’est la conséquence 
de la crise. 

MAG16 : CELA VOUS DEMANDE D’ADAPTER LA COMMU-
NAUTÉ, COMMENT FAITES-VOUS ?

Marie-Françoise Le Roch : C’est l’enjeu majeur des années à 
venir car aujourd’hui nous gèrons au coup par coup. Les loge-
ments que nous proposons au sein de la communauté ne sont 
pas adaptés à l’accueil de familles. Cet accueil est un question-
nement pour toutes les communautés de France. La plupart 

se sont créées dans les années soixante-dix pour accueillir 
des hommes seuls, avec un hébergement adapté à ce type de 
public. Certains s’interrogent, d’ailleurs, sur le bien-fondé de 
l’accueil de petits enfants dans une communauté de type Em-
maüs. C’est une vraie question. Nous avons une intervenante 
sociale mais ce n’est pas la même chose d’accompagner un 
compagnon, une compagne ou des enfants. Et puis il ne faut 
pas oublier que c’est un lieu de travail aussi. 

MAG16 : L’ARRIVÉE DES PREMIÈRES FEMMES A DÛ CONSTI-
TUER UNE VRAIE RÉVOLUTION DANS CETTE COMMUNAUTÉ 
MASCULINE, NON ?

Marie-Françoise Le Roch : Oui, d’ailleurs la mixité est arrivée 
tard puisque nous avons ouvert la communauté aux femmes 
en 2012 alors qu’elle a été créée en 1968. La décision a été 
dure à prendre mais finalement l’arrivée des femmes s’est 
plutôt bien passée. Chez nous, elle s’est faite par l’intermé-
diaire des couples. Mais aujourd’hui, nous avons des femmes 
seules qui arrivent dans la communauté.

MAG16 : COMMENT LA DÉCISION A-T-ELLE ÉTÉ PRISE ?
Marie-Françoise Le Roch : À Rédéné, la décision s’est impo-
sée d’elle-même. Il faut savoir qu’une des valeurs fondamen-
tales de la communauté Emmaüs est l’accueil inconditionnel 
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donc universel. Ce qui revient à dire qu’on doit accueillir tout 
le monde à partir du moment où nous avons de la place. Si 
nous n’en avons pas, nous l’orientons vers une autre commu-
nauté. Un jour, une famille est arrivée à la communauté. Elle 
dormait dans sa voiture, nous ne pouvions pas la laisser sur 
le parking. Nous n’avions plus de choix car nous savions que 
les communautés voisines n’accueillaient pas de famille. Il n’y 
avait pas d’autre solution. C’est cet événement qui a été le 
déclencheur. Maintenant nous essayons toujours de trouver 
un équilibre. Nous ne ne pouvons pas accueillir toutes les fa-
milles. Il y a d’ailleurs une autre association qui s’est créée 
pour cela. Elle s’appelle Cent pour un toit et la communauté 
Emmaüs est un des membres fondateurs.

MAG16 : ON ENTEND SOUVENT PARLER D’UNE CRISE DU 
BÉNÉVOLAT, LA RESSENTEZ-VOUS  ?
Marie-Françoise Le Roch : Le bénévole est un maillon es-
sentiel chez nous car Emmaüs mise tout sur la rencontre 
entre un compagnon et un bénévole qui ne se seraient ja-
mais rencontrés s’il n’y avait pas eu la communauté. Cette 
rencontre s’opère souvent par le travail en commun. Parfois, 
il faut du temps car en fonction du parcours de chacun, la 
confiance met plus ou moins de temps à s’installer dans la 
relation. Nous avons surtout du mal à trouver des bénévoles 
qui s’impliquent dans le conseil d’administration ou dans le 
bureau par exemple. Certains viennent, ils sont là une jour-
née ou une demi-journée mais ne veulent pas faire plus. On 
a du mal à trouver des gens qui s’engagent vraiment dans le 
mouvement. C’est un gros problème. On voit que le bénévolat 
évolue. Avant on était bénévole un jour et puis on restait la 
semaine. Maintenant, les bénévoles qui arrivent ici vont nous 
dire immédiatement : je n’ai qu’une demi-journée par ce qu’ils 
ont autre chose à faire à côté. La société évolue, il faut que 
nous nous adaptions à ses nouveaux modes de fonctionne-
ment. Il nous manque aussi des jeunes. Nous avons surtout 
des retraités. La question du renouvellement se pose. Il faut 

trouver des personnes qui adhèrent à nos valeurs et qui ap-
précient de travailler avec. Ce n’est pas simple.

MAG16 : ON VOIT QUE LA COMMUNAUTÉ ÉVOLUE. ELLE SE 
DÉVELOPPE AUSSI. VOUS VENEZ DE FAIRE UN INVESTISSE-
MENT LOURD. POURQUOI CE CHOIX ?

Marie-Françoise Le Roch : Oui, c’est un investissement de 
plus d’un million d’euros. Pour cela, nous avons eu une aide 
du Conseil départemental (50 000 €) et de Quimperlé com-
munauté (50 000 €). Ce n’est pas toujours simple de savoir 
jusqu’où aller. Quel équilibre trouver entre l‘économique et 
l’humain ? Pour moi, nous avons besoin de la partie écono-
mique pour pouvoir développer nos actions de solidarité. 
Nous nous sommes donc lancés dans la construction d’une 
nouvelle salle de vente à Rédéné. Nous n’avons pas assez de 
place pour tout stocker à l’abri. Et par respect pour le dona-
teur, il était nécessaire de faire quelque chose.
Avec cette nouvelle salle, nous devrions mieux mettre en  
valeur les objets pour donner envie d’acheter ici. Pour les bé-
névoles, ce sera aussi un meilleur confort pour travailler. 

MAG16 : QUEL EST VOTRE SOUVENIR  
LE PLUS MARQUANT ?
Marie-Françoise Le Roch : Récemment, ce sont les dernières 
élections  ! Notamment à Arzano. J’ai du mal à comprendre 
comment dans une petite commune comme celle-là le vote 
extrémiste se soit développé.

MAG16 : QUEL EST VOTRE LIEU PRÉFÉRÉ  
DANS LE PAYS DE QUIMPERLÉ ?

Marie-Françoise Le Roch : Le moulin du Roch à Arzano.
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T
ous ceux qui sont sortis en mer par la passe de la Laï-
ta vous diront qu’il vaut mieux garder les yeux bien  
ouverts pour éviter les bancs de sable et se pré-
parer à affronter la « barre » du Pouldu dès que 
l’océan se réveille. Ce n’est 

pas pour rien que « les services 
hygrographiques de la Marine 
note que l’entrée de la Laïta 
est un abri mais que son ac-
cès demande de la prudence 
», soulignent Gérard Cottrel 
et Joël Le Thoër, conseillers 
municipaux. Le caractère fou-
gueux de cette passe n’a rien 
à envier à la barre d’Etel. 
Pourtant à la différence 
de sa voisine morbihan-
naise, aucun sémaphore 
n’est actuellement présent 
pour aider à l’entrée ou à la 
sortie de la Laïta. Une situation 
qui n’a pas toujours été vraie 
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comme nous le prouve la présence d’une petite maison po-
sitionnée sur la falaise dominant cette passe.

Elément du décor pour le randonneur empruntant 
le chemin des peintres, cette construction affublée 
d’une petite tour fut pendant près de 80 ans l’ange 
gardien de la barre du Pouldu. Au milieu du XIXe siècle, 
la navigation commerciale, plus importante qu’au-
jourd’hui sur la Laïta, attire de nombreux caboteurs 
qui remontent jusqu’à Quimperlé. Afin d’éviter les 
naufrages, l’État subventionne la création de cette bâ-
tisse pour y loger des pilotes escorteurs qui aidaient 
pour l’entrée et la sortie de cette passe en toute sé-
curité. Ces pilotes, d’anciens marins familiers du lan-
gage de la navigation, empruntaient l’escalier adossé 
à la falaise pour venir escorter les bateaux. Lorsque 
le mauvais temps ne permettait pas aux pilotes d’al-

ler au devant d’eux, un ingénieux système 
de signalétique prenait le relais. Sorte 
de sémaphore à usage civil, la tour sup-
portait à l’origine un mât de 15 mètres 
de hauteur placé au centre de son toit. 
En haut de ce mât, était implantée une 

grande flèche mobile que l’on pouvait orienter depuis 
le sol. La position de cette flèche indiquait aux na-
vires entrant les manœuvres à suivre selon un code 
connu des capitaines de caboteurs. D’autres informa-
tions pouvaient être données par ce système comme 
la hauteur d’eau suivant l’état de la marée, ou le che-
nal à suivre en fonction des bancs de sable. Mise en 
service en 1847 au Pouldu, cet ingénieux système 
de guider a été mis au point par le capitaine de cor-
vette Fénoux d’où sa dénomination de Mât-pilote ou 
Mât-Fénoux. Les résultats positifs de cette invention 
amène le Ministère de la Marine à le déployer sur les 
côtes françaises comme Audierne, Port-Louis, Etel ou 
encore Bayonne. 

Désaffectée en 1924, cette construction a été le témoin 
et l’ange gardien de l’activité économique foisonnante 
qui s’exerçait autrefois sur la Laïta. Ayant permis d’évi-
ter de nombreux naufrages, cette tour du Mât-Fénoux 
nous rappelle toujours aujourd’hui la dangerosité de 
cette « barre » du Pouldu. Alors marins professionnels 
ou plaisanciers, n’oubliez pas les recommandations de 
prudence de cet ancien mât-pilote. 
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Roman
Marie Curie prend 
un amant
d’Irène Frain –  Editions du Seuil, 
2015

Le 4 novembre 1911, un journal à 
grand tirage annonce une nouvelle 
extravagante : Marie Curie a un 
amant. La presse et l’opinion s’en-
flamment. Procès, duels, publication 
de lettres volées, l’ouragan média-
tique est énorme. Marie manque d’y 
laisser la vie. Au plus fort de la tour-
mente, elle reste fidèle à ses deux 
passions : Paul, l’amant, et Pierre, 
son mari tragiquement disparu. Quel 
secret les unissait ? S’appuyant sur 
des archives négligées, des photos 
méconnues, Irène Frain essaie de 
comprendre et ressuscite, par-delà 
le thriller médiatique d’une moderni-
té souvent glaçante, le portait d’une 
femme exceptionnelle.

Roman policier 
Intérieur nuit, 
Marisha Pessl, Gallimard, 2015

Ashley Cordova est retrouvée morte 
dans la banlieue de Manhattan. La po-
lice conclut à un suicide, mais Scott 
McGrath, journaliste d’investigation, 
décide d’enquêter sur la famille de la 
jeune femme. Son père, Stanislas Cor-
dova, est un réalisateur mythique de 
films d’horreur qui n’est pas apparu en 
public depuis trente ans, entretenant le 
mystère. 

Un roman d’enquête addictif et vertigi-
neux, entrecoupé de documents d’ar-
chives qui sèment le trouble entre le 
réel et la fiction…

Documentaire adulte  
La 6e extinction, comment l’homme 
détruit la vie 
de Elizabeth Kolbert, La Librairie Vuibert, 2015

Depuis l’apparition de la vie sur Terre, il y a eu cinq extinctions massives d’espèces. 
Aujourd’hui, les scientifiques estiment que notre planète est en train de vivre la 
sixième, la plus dévastatrice depuis la disparition des dinosaures. Des îles du Pa-
cifique jusqu’au Muséum national d’histoire naturelle de Paris en passant par la 
forêt amazonienne, l’auteur est parti à la rencontre des scientifiques. Avec ce livre 
majeur, prix Pulitzer de l’essai 2015, Elizabeth Kolbert signe d’une plume alerte et 
lumineuse un reportage saisissant. Elle montre que l’humanité ne peut plus ignorer 
la crise environnementale, au risque de disparaître à son tour.

De la bibliothèque  
de Querrien

de la médiathèque de Riec-sur-Bélon

de la médiathèque de Moëlan-sur-Mer

LES COUPS DE CŒUR DE MATILIN 
(LE RÉSEAU DES BIBLIOTHÈQUES)

BIBLIOTHÈQUESMAG
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Documentaire enfant
Sous-terre, sous l’eau 
Aleksandra Mizielinska, Rue du Monde, coll. 
Livres-événements, 2015  

Une superbe plongée au coeur des mondes souterrain et 
sous-marin à travers trois thématiques (la diversité des ri-
chesses naturelles, l’intervention de l’homme et les traces 
laissées par le passé) et des univers variés tels que l’épave du 
Titanic, les récifs coralliens, le circuit des eaux usées ou encore 
le métro parisien.

Livre CD enfant : 
Le carnaval jazz des animaux  
de Taï-Marc Le Thanh, ill. Rose Poupelain Gauti-
er-Languereau, 2015

Le carnaval des animaux 
aura bientôt lieu, pour le 
plus grand plaisir du loup, 
qui a très faim. Sous le cha-
piteau, toutes sortes d’ani-
maux se préparent pour la 
parade. Le célèbre conte 
musical de Camille Saint-
Saëns est adapté en version 
jazz, raconté par Edouard 
Baer pour les enfants : À 
chaque animal, est associé 
un instrument et un style 

de jazz, des fanfares de la Nouvelle Orléans au free jazz en 
passant par le bebop et le swing, le stride, le jazz-rock, le 
funk… à ne pas manquer ! 

Bande dessinée adulte 
Facteur pour 
femmes,
de Didier Quella-Guyot, 
Sébastien Morice, Bam-
boo éd. 2015

Une petite île bretonne est 
vidée de ses hommes en 
1914. Maël n’est pas mobili-
sé, car il a un pied bot. Seul 
homme jeune et vigoureux 
de l’île, il devient le facteur 
puis l’amant secret de la plu-
part des femmes de l’île…

Le croque-mort,  
le clochard et l’assassin
Stern tome 1, de Frédéric et Julien Maffre, Dar-
gaud, 2015. 

Voici le premier tome de 
Stern (bien que l’histoire 
soit un one shot), un wes-
tern décalé et savoureux 
qui se déroule en 1880 
au Kansas. Elijah Stern, 
croque-mort local, mène une existence calme et solitaire 
jusqu’au jour où on lui demande de pratiquer l’autopsie 
d’un homme trouvé mort dans un bordel….

Zaï zaï zaï zaï 
de Fabcaro, Ed. 6 pieds 
sous terre, 2015 

Pour n’avoir pu présenter sa carte de fidélité au supermar-
ché, un auteur de bandes dessinées est confronté à un vi-
gile avec qui il a une altercation. Il parvient à s’enfuir et sa 
traque par la police provoque une réaction en chaîne : les 
médias s’emballent, la société se divise. A lire absolument !

de la médiathèque de Le Trévoux

Pour retrouver ces titres dans les bibliothèques, connaître leur disponibilité ou les réserver,  
rendez-vous sur le portail du réseau des bibliothèques de Quimperlé Communauté :  
http://www.matilin.bzh

de la médiathèque de Le Trévoux

de la médiathèque de Quimperlé

de la bibliothèque d’Arzano

de la bibliothèque de Bannalec
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Vendredi 4 mars
Marché de Quimperlé
10h > Des Poètes dans la ville en partena-
riat avec l’association des commerçants de 
Quimperlé.

Centre Culturel L’Ellipse  
à Moëlan-sur-Mer
18h15 Inauguration
Libraire nomade, stand Rêves d’Océans, Ter 
Aelis.
Textes à « claque et tête au slam » un set 
de spoken word avec Dom Massaut et Alain 
Subrebost.
Remise du prix Xavier Grall à Paul Sanda.
20h30 / 22h30 > Grande Soirée Jam Session, 
hommage à Federico Garcia Lorca
Avec les poètes : Cécile Richard, Eric 
Chassefière, Antoine Simon, Patrick Lepetit, 
Sylvestre Clancier, Serge Torri, Eric Barbier, 
Richard Ober, Michel Carqué, Paul Sanda, 
Ronan Suignard, Louis Bertholom, Alain 
Souissa, Luc Baba, Micheline Simon, Dom 
Massaut, Alain Raguet accompagnés par les 
musiciens Alain Subrebost, Gurvan Loudoux 
et Yvonnik Penven.
Samedi 5 mars à la Médiathèque Robert 
Badinter de Clohars-Carnoët
15h/16h30 > Autour de Lorca, rencontre-lec-
ture avec Antoine Simon, Sylvestre Clancier, 
Eric Chassefière.
« La poésie sert à tout, et aussi à autre 
chose » sur le rapport poésie arts plastiques 
par Micheline Simon.
« Quand la poésie devient une arme contre 
les injustices », conférence-lecture de Louis 
Bertholom.
Centre Culturel L’Ellipse à Moëlan-sur-Mer
20h30 > Les Anges du Bizarre, hommage 
à Federico Garcia Lorca. Voix des poètes 
Bruno Geneste, Paul Sanda, Isabelle Moign, 
Louis Bertholom, Manu Lann Huel accompa-
gnés par Gurvan Loudoux.
21h > « Lorka » spectacle créé par Carol 
Delgado avec Dominique Molard, Vincent 
Raude et Nicolas Stevenin.

Dimanche 6 mars à la Chapelle  
Saint-Jacques de Clohars-Carnoët
15h > Art Contemporain et lecture
Vernissage de l’exposition « Inquiétante 
Etrangeté » de l’artiste plasticienne Klervi 
Bourseul,
Lecture-performance avec Cécile Richard, 
Serge Torri, Eric Barbier, Richard Ober, 
Michel Carqué, Antoine Simon, Patrick 
Lepetit, Alain Raguet.
Centre Culturel L’Ellipse à Moëlan-sur-Mer
16h30 > Restitution du concours de poésie 
en partenariat avec TBK et le réseau des 
Bibliothèques.
17h30 Création poétique pour les enfants « 
L’enfant s’envole » par Isabelle Moign.
Lundi 7 mars au Cinéma Le Kerfany
20h30 > Fabrice Maze a réalisé un film de 
l’atelier d’André Breton, rue Fontaine, avant 
la dispersion de la collection par Paul Sanda 
responsable de la Maison du Surréalisme à 
Cordes- sur-Ciel.

Mardi 8 mars à la Maison d’Hyppolite
20h30 > Soirée en langue bretonne par Maï 
Ewen autour de Youenn Brusk.

Mercredi 9 mars à la Médiathèque MEM  
de Riec-sur-Bélon
19h > Rencontre avec Bruno Geneste  
et Paul Sanda
Maison d’Hyppolite à Quimperlé
20h30 > Rencontre avec le poète et roman-
cier belge Luc Baba.
En lisière du Festival
Concours de Poésie TBK, Maison de la 
Poésie du Pays de Quimperlé, Réseau des 
bibliothèques.
Rencontres slam dans les collèges de 
Moëlan, Scaër et Quimperlé.
Poète en résidence : le poète belge Luc 
Baba

FESTIVAL  
DE LA PAROLE POÉTIQUE

LES RENDEZ-VOUS  
SOUS LES PAUPIÈRES DES FEMMES

11e ÉDITION / DU 4 AU 9 MARS 2016  
/ Le grand vingtième d’apollinaire à bonnefoy.

2e ÉDITION   
/ Du vendredi 4 au 9 mars 2016 

Pour cette 2e édition, la Ville de Quimperlé a de 
nouveau réuni ses atouts pour vous concocter 
de nouveaux rendez-vous « Sous les paupières 
des femmes ».  

PORTRAITS DʼINVENTIVES  
/ EXPOSITION
L’exposition “Portraits dʼinventives” réalisée par 
le Centre National des Arts et Métiers (CNAM), 
présente des parcours de femmes qui ont créé 
un objet ou apporté une innovation technique 
hier et aujourdʼhui. 

LʼŒUF, LA POULE OU NICOLE ? 
DE NICOLE FERRONI  
VENDREDI 4 MARS 

Elle était… pro-
fesseure agrégée 
des sciences et 
vie de la terre. Elle 
est aujourdʼhui… 
humoriste, chroni-
queuse sur France 
Inter, révélée par 
lʼémission télé “On 
ne demande quʼà  
en rire ». 

“Qui de l’œuf ou de la poule est apparu en 
premier ?” Si la question reste entière, les 
spécialistes sont unanimes à ce sujet : c’est une 
histoire de point de vue... Et les points de vue, 
c’est justement ce dont il est question dans ce 
spectacle. 
Tarifs - Plein : 8 € / Demandeurs dʼemploi, bénéfi-
ciaires du RSA : 5 € / Moins de 25 ans : 3 €,  
à 20h30 au Coat-Kaër.

SOIRÉE ISABELLE AUTISSIER 
SAMEDI 5 MARS 
18h au Présidial  Harmonia tou kosmou  
/ musique et conte
On le savait déjà, la célèbre navigatrice a 
plusieurs cordes à son arc.
Conteuse, elle partage l’aventure avec Pascal 
Ducourtioux, musicien, pour explorer les 

AGENDAMAG
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THÉÂTRES, DANSES, CONTES

DANS LES PLIS DE MES RÊVES  
/ SPECTACLE JEUNE PUBLIC 

 Le pli, de la matière qui ondule, se brise, se 
sculpte, est aussi un creux, un intérieur où 
se logent le mystère, le secret, l’inconnu, le 
rêve.
Dans un espace poétique, la voix circule et 
le corps danse.
Dans une écoute suspendue, un monde 
imaginaire se déplie, laissant alors place aux 
rêves…
Dans le cadre de la semaine de la petite 
enfance.
Spectacle proposé par la compagnie 
Charabia.
A partir de 6 mois, 30 min
Salle des fêtes, Clohars-Carnoët, le 13 Mars 
2016 à 17h.

NAO NAO / THÉÂTRE D’ARGILE 
MANIPULÉE

Lorsque Não glisse dans une flaque de boue, il 
rit. Lorsqu’il regarde attentivement la surface 
de l’eau qui pétille, il aperçoit de drôles de 
petits yeux qui l’invitent à taper, éclabousser, y 
mettre les mains et les pieds. 
C’est défendu Não !
Oui. Mais c’est tellement bien…
De grandes mains l’attrapent : « Não, Não ! 
Qu’est-ce que tu as encore fait ! »
Un spectacle tout en argile crue, tendre, 
rebelle, pour raconter les évasions senso-
rielles et salissantes du tout petit, pour dire 
les appétits et les interdits, pour mettre 
en lumière les émotions de l’adulte aussi, 
lorsque le “non” se crie. Spectacle proposé 
par la Compagnie Le Vent des Forges.
A partir de 2 ans ; durée 30 min.
Salle du Coat-Kaër, Quimperlé, 17h30.

LES MONOLOGUES DU VAGIN  
/ V-DAY 2016 
Une vingtaine de femmes lisent les 
Monologues du Vagin
La pièce de l’Américaine Eve Ensler, construite 

à partir de centaines d’entretiens, aborde sans 
détours, la sensualité, l’amour, les sexualités, 
mais aussi les viols, les mutilations, l’oppres-
sion et les ravages des non-dits.
Malgré l’immense diversité des thèmes abor-
dés, chaque femme se reconnaîtra dans ces 
textes tour à tour drôles et graves, joyeux et 
poétiques.
Cette lecture, présentée par le “Théâtre de 
l’Hêtre”, fait partie du V-Day (Vagina day) créé 
par Eve Ensler qui, à cette occasion abandonne 
ses droits d’auteur. Les bénéfices de cette 
représentation sont destinés à des associa-
tions locales ou internationales de soutien aux 
femmes.
A partir de 16 ans, sur réservation uniquement.
MJC/Espace Youenn Gwernig, Scaër, Le 19 Mars 
2016.

LES OREILLES DE TI AN HEOL  
/ LECTURE THÉÂTRALE
Cette lecture sera interprétée par les usa-
gers et les soignants de l’accueil de jour Ti 
an Heol, dépendant du centre hospitalier de 
Quimperlé et situé à l’EHPAD Tal ar Mor à 
Moëlan sur Mer.
Les professionnels de l’accueil de jour vous 
invitent à porter un autre regard sur la vieil-
lesse au travers d’ anecdotes, témoignages 
et histoires de vie des usagers de Ti an Heol. 
Ces phrases retenues parmi tant d’autres 
par les soignants feront réfléchir, rire ou se 
souvenir.
Une lecture théâtrale, mise en scène par 
Geneviève Robin accompagnée par la vio-
loncelliste Marie-Pierre Pinard.
Entrée gratuite. Salle des fêtes, Clohars-Carnoët, 
le 17 Avril 2016 à 17h.

FRANÇOIS-XAVIER DEMAISON

Qu’ y a-t-il de commun entre la Corse, un 
chef indien réclamant des comptes à 
Christophe Colomb, une mère de famille 
de Carcassonne doublure voix de Michel 
Sardou, un castor inculpé pour trafic de 
sciure, une chasse à courre, un entraîneur 
de foot en tongs, une association lucrative 
sans but et un pull jacquard ? Rien ? Si ! 
Le tout nouveau spectacle de François-
Xavier Demaison 
Tarifs : réduit 18€, location 22€, 
sur place 25€, gratuit pour les - de 12 ans
Vendredi 1er Avril 

LES RENDEZ-VOUS  
SOUS LES PAUPIÈRES DES FEMMES
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2e ÉDITION   
/ Du vendredi 4 au 9 mars 2016 

correspondances entre les modes musi-
caux et la mer. Chaque tonalité, majeure 
ou mineure, leur évoque 
des personnages, des histoires marines. 
Moins de 25 ans : 3 € / Plein: 8 € 
Demandeurs d’emploi, bénéficiaires  
du RSA : 5 €
21 h cinéma la bobine / En solitaire / 
ciné-rencontre
Échanges à l’issue de la séance  
avec isabelle autissier.
Tarif 4,40 € (unique)  

SIIAN / RENCONTRE MUSICALE, 
LE 8 MARS
Aguerrie au rebab afghan et aux 
musiques d’Afghanistan, siiAn a étudié 
le cistre et les musiques monodiques 
méditerranéennes. Elle est également 
passée par l’apprentissage du oud et la 
découverte de la musique ottomane à 
Istanbul.
Entrée libre dans la limite des places  
disponibles. Médiathèque de Quimperlé  
à 18 h 30 

RENDEZ-VOUS LITTÉRAIRES  
DIM. 6 MARS AU COAT-KAËR 
> 14h30 : Le Marathon littéraire / 
Hommage à Edmonde Charles-Roux et 
Simone de Beauvoir

> 15h00 : Les femmes du Goncourt
Avec Marie Dabadie. Elle est, depuis 
1998, secrétaire du Goncourt et, à ce titre, 
organise et assiste, à toutes les délibé-
rations. Elle fut aussi une grande amie 
d’Edmonde Charles-Roux 
Entrée libre aux rencontres et à l’espace 
café-librairie

> 15h45 : La littérature engagée  
pour la jeunesse 
L’égalité ça s’apprend tout petits mais 
avec quels outils ? Pour parler d’égalité 
aux enfants et aider les adolescents 
à ne pas tomber dans le sexisme, le 
sectarisme ou le racisme, Jessie Magana, 
auteure et éditrice, écrit et publie des 
livres qui témoignent de son engage-
ment pour l’égalité entre les peuples, 
entre les sexes.
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CONCERTS
BATTLE  
HIP-HOP
Un incontournable 
: Musique, lumières 
et danse créent 
une ambiance du 
tonnerre pour ce 
concours des jeunes 
danseurs de Break 
Dance ! Venez nom-
breux assister à ce 
combat chaleureux 
avec Hip Hop New 
School !

Le 27 Février 2016, Salle des fêtes, Clohars-
Carnoët

CLOTHILDE TROUILLAUD  
/ MUSIQUE TRADITIONNELLE 

Une lumière tamisée, une valse de papier ...
Un film qui défile, un fil rouge que l’on 
déroule.
Erwan Bérenguer (guitare) Jean-marie 
Stéphant (batterie) rejoignent la harpiste 
Clotilde Trouillaud pour la création de “Lune 
Bleue”.
Le trio explore l’univers imaginé par la har-
piste, spécialiste en musique bretonne, avec 
un son nouveau pour souligner une écriture 
originale où les mélodies parfois mélanco-
liques rencontrent la force des musiques 
traditionnelles.
Lune Bleue, c’est l’expression d’une émotion, 
d’un ressenti, d’une histoire, la création 
d’une ambiance chaleureuse vouée au par-
tage avec l’auditeur. 
Au Conservatoire de musique et danse de 
Quimperlé, Le 20 Mars 2016. 

JUDICAËL 
PERROY EN 
CONCERT
Dans le cadre des 
« Journées de la 
guitare », et en parte-
nariat avec le réseau 
des écoles de mu-
sique de Quimperlé 
Communauté, la 

ville de Clohars-Carnoët accueillera Judicaël 
Perroy pour un concert. « Premier prix » du 
Conservatoire national supérieur de musique 
et de danse de Paris, il obtient en 1997 le pres-
tigieux premier prix du GFA (Guitar Foundation 
of America, plus grand concours au monde), et 
une série de concerts et de Master Class aux 
États-Unis et au Canada. Depuis 2003, il joue 
en duo avec le guitariste Jérémy Jouve.
En dehors de ses activités de concertiste, il 
enseigne au Conservatoire à rayonnement 
départemental d’Aulnay-sous-Bois. Il animera 
également une master class au conservatoire 
de Quimperlé les 2, 3 et 4 avril 2016 (40€/
gratuit pour les élèves du réseau des écoles de 
musique de Quimperlé Communauté).
Plus d’information auprès du Conservatoire :  
02 98 96 08 53. Le 3 Avril 2016, Salle des fêtes, 
Cloras-Carnoët

KENYON / RAP, HIP-HOP, REGGAE
Bercé par les 
classiques « East 
coast » du continent 
américain, l’âge d’or 
du rap français, la 
vague New Jack/ R’n’b 
et le Ndombolo, ce 
n’est qu’au moment 
d’exercer sa propre 
musique que Kenyon 
découvre le reggae 
dancehall et qu’il se 

risque à mélanger ce style avec un rap tech-
nique et imagé.
Le jeune rappeur s’est ainsi forgé une forte 
réputation en matière de performance vocale 
et scénique, notamment en improvisation.
Champion de France et vice-champion du 
monde du concours End Of The Weak en 
2011, Kenyon remporte le Buzz Booster, qui 
lui permet de se produire dans les plus grands 
festivals de France comme « L’Original » de 
Lyon où il fait la première partie de Busta 
Rhymes. Il a aussi réalisé le remix du morceau 

“Crazy” avec Soprano !
En 1ère partie : Balusk, Kwa 29.
Dans le cadre de Skr DiverSons, le 9 avril 2016,  
à Scaër..

BAND OF FRIENDS / BLUES
HOMMAGE À RORY GALLAGHER
Band of Friends composé de Gerry Mc Avoy 
à la basse (20 ans au côté de Rory), Ted Mc 
Kenna à la batterie (avec Rory de 77 à 81) et le 
bluffant Marcel Scherpenzel, guitare chant. Il 
est selon Gerry le guitariste se rapprochant le 
plus du jeu de Rory qu’il n’ait jamais rencontré 
!!!
Le répertoire de Gallagher passé au peigne 
fin pour notre plus grand bonheur. Special 
guest, Dan Ar Braz, proche de Rory, rejoindra 
le groupe pour quelques titres.
En 1ère partie, le bluesman Philippe Ménard 
nous invite à découvrir la vie de Rory Galalgher. 
Un parcours de ses influences, dès ses ren-
contres, de sa musique et son évolution, des 

anecdotes... Un récit, ponctué de chansons de 
Rory magistralement interprétées. 
22 avril. Salle culturel l’Ellipse, Moëlan/Mer

LOU CASA CHANSONS  
DE BARBARA

Redécouvrir l’œuvre de Barbara et la mêler  
à son propre univers, voilà la nouvelle création 
du collectif Lou casa.
Le trio nous donne à entendre des morceaux 
plus ou moins connus de son répertoire, 
choisis en fonction des liens sensibles de Marc 
Casa et du trio à Barbara. 
24 avril. Salle des fêtes, Clohars-Carnoët

GÉRARD DELAHAYE GROUP’

Voici bientôt 50 ans que Gérard Delahaye 
mène sa carrière d’artiste. Influencé par la 
musique bretonne, le folk anglais, américain 
et le blues, il a depuis longtemps développé 
deux répertoires distincts : un consacré au 
jeune public avec ses tubes “Farine de froment, 
farine de blé noir” ou “Voilà les Pirates !”, et 
un autre “tout public” avec plusieurs albums 
et sa participation au désormais célèbre trio 
folk “Ewen Delahaye Favennec”, qui depuis les 
années 2000 met le feu aux scènes bretonnes 
et d’ailleurs. Cette soirée sur le thème des 
pirates sera bien destinée au jeune public, et 
la générosité qu’on lui connait permettra aux 
enfants des classes de formation musicale du 
réseau des écoles de musique de Quimperlé 
Communauté de partager
la scène avec lui, pour une interprétation 

“détonante !” de quelques morceaux de son 
répertoire.
Spectacle pour petits et grands.
Salle du Coat-Kaër, Quimperlé, le 29 Avril 2016  
à 20h30.
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EXPOSITIONS
LA FORÊT SAINT-MAURICE,  
UN HÉRITAGE À TRANSMETTRE 

Quand on regarde de près la forêt de Saint-
Maurice, on y trouve plein de paysages, des 
expériences sylvicoles hasardeuses, des 
plantes invasives, un lichen géant, des talus 
superbes et des parcelles aussi discrètes 
qu’intéressantes en termes de milieux natu-
rels ou d’archéologie.
Cette exposition donne les clés pour com-
prendre cet espace et le travail qu’il y reste 
à faire pour le transmettre aux générations 
futures.
Site abbatial de Saint-Maurice, Cloras-Carnoët, 
du 3 Avril 2016 au 12 Février 2016, horaires 
d’ouverture de l’abbatial

PIERRE ALECHINSKY :  
50 ANS D’IMPRIMERIE 

La ville de Quimperlé participe pour la pre-
mière fois à la Biennale organisée autour de 
la scène graphique contemporaine intitulée 

“Itinéraires Graphiques” pilotée par la ville 
de Lorient et l’école européenne supérieure 
d’art de Bretagne. Pour cette 4e édition la 
direction artistique est assurée par le Centre 
de la gravure et de l’image imprimée de La 
Louvière en Belgique qui est riche de plus 
de 12000 oeuvres dont certaines quitteront 
exceptionnellement la Belgique pour être 
exposées en Bretagne. La médiathèque de 
Quimperlé expose dans la salle Charlie hebdo, 
les oeuvres imprimées (affiches, lithographies, 
livres d’artiste) d’un artiste à la renommée 

internationale : Pierre Alechinsky. Né en1927 
à Schaerbeek (Bruxelles), Pierre Alechinsky 
est membre fondateur du mouvement Cobra. 
Son art mêle la spontanéité du geste à une 
forte exigence. Il oscille souvent entre signe et 
écriture en faisant référence aux écritures, à 
la calligraphie du livre médiéval ou encore à la 
bande dessinée.
Salle Charlie-Hebdo, Médiathèque de Quimperlé, 
du 11 Mars 2016 au 28 Mai 2016, horaires d’ou-
verture de la Médiathèque.

TREUSKAS : TRANSMISSION 

En breton, treuskas signifie transmission.
L’exposition de photographies en noir et 
blanc de Gilbert Le Gall illustre les diffé-
rentes étapes de la culture bretonne dans 
lesquelles les enfants sont les acteurs 
centraux. 
Médiathèque Robert Badinter, Clohars Carnoët, 
Entrée libre aux horaires de la médiathèque 

VISITES  
ET RANDONNÉES

FEST-NOZ, FÊTES TRADITIONNELLES, BALS

PORTES OUVERTES ABBATIAL SAINT-MAURICE
Chaque année, le site abbatial ouvre sa saison par une journée gratuite 
pour tous. Selon la météo, vous prendrez bottes ou pique-nique !
Ici, venez écouter parler les vieilles pierres, venez admirez la nature 
dans toute sa diversité ! Venez, Saint-Maurice est reconnu site natu-
rel d’émerveillement !
Site Abbatial Saint-Maurice, Clohars-Carnoët, le 3 Avril 2016  
de 14h à 18h.

SOIRÉE SALSA 
Soirée Salsa proposée par L’association Mercregym vous propose 
une soirée salsa avec initiation à 18h, puis un bal consacrée à cette 
danse à partir de 20h30.
La soirée sera animée par un professeur diplomé, Monsieur Julio 
More. Entrée payante. Possibilité de restauration sur place, sur 
réservation.
Renseignements : mercregym@gmail.com, le 27 Février 2016 , salle 
multifonction, Querrien,  
à partir de 18 h. 
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LA RECETTE DE…
MAMMA ROSA

1 Faire revenir le beurre.

2 Faire revenir la pancetta et la 
roquette dans le beurre.

3 Ajouter le vinaigre balsamique et un 
peu de crème de vinaigre balsamique.

4 Dans une grande marmite pleine 
d’eau, faire cuire les pâtes al dente.

5  Égoutter les pâtes et les ajouter à la 
roqette et la pancetta.

6 Faire caraméliser le tout.

7 Dresser et ajouter le parmesan.

8 Déguster.

©
F.

Be
te

rm
in

Retrouvez dans chaque numéro de MAG16 la recette d’un 
restaurateur du territoire. C’est l’occasion de découvrir les talents 
des chefs du Pays de Quimperlé et d’épater ses amis au dîner.  
Pour ce numéro d’hiver, nous avons demandé au restaurant Mamma 
Rosa à Quimperlé de vous offrir une recette.

Fagotini modena
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- 600 g de pâtes (fagotini ou autre 

pâtes farcies)

- 100g de beurre

- 250 g de pancetta

- 200g de roquette

- 1/2 verre de vinaigre balsamique

- parmesan

INGRÉDIENTS  
POUR 4 PERSONNES

30  MAG 16 
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BALADE DE KERNAULT À MELLAC

1 À la mairie, prendre à gauche sur 200 m le chemin longeant la 
route puis emprunter le chemin à droite. À la route, poursuivre par la 
droite. Au carrefour, remonter vers la droite sur 20 m puis s’engager 
à gauche dans le lotissement.

2 Tourner à gauche pour rejoindre la départementale. Traverser 
puis prendre à droite pour s’engager dans le chemin à gauche pour 
traverser le lotissement. Au carrefour, partir à droite par la route de 
Kergroës. Poursuivre à droite, la route se prolonge par un chemin.

3 À l’embranchement, continuer tout droit vers la Boulaie. A la ferme, 
virer à gauche puis à droite, s’engager dans un sentier. Franchir le 
Dourdu, à l’embranchement prendre à droite, suivre le cours d’eau.

4 Le chemin longe la voie de chemin de fer. Au passage à niveau, tra 

 
verser puis repartir sur la droite. Au parc du château de Kernault, s’enga-
ger à gauche dans le chemin de promenade qui conduit au manoir. 

5 Au manoir, continuer par la droite en bordure de l’étang. Longer 
brièvement la voie ferrée et la traverser en empruntant le tunnel.

6 Le sentier pénètre dans un bois. A la croisée de chemins, pour-
suivre en face vers Lesforn. Le sentier débouche sur un large chemin 
que l’on emprunte par la gauche sur 20 m.

7 Arriver à l’ancienne allée du Château, l’emprunter par la droite. A 
la voie ferrée, le sentier tourne à gauche. A la route, prendre à gauche, 
après 80 m, retrouver sur la droite le chemin que l’on suit sur 900 m. 
Retrouver l’itinéraire de l’aller permettant de regagner Mellac.deux 
ponts de bois au cœur de la « Niche du Renard ».

   Mellac - Balisage VTT 36 – 11,2 km 
   Départ du parking de la mairie.
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On ne loue pas de chambre, 
mais nous vous aidons à rénover votre logement

On ne fait pas le ménage, mais nous récupérons
quand même vos déchets

On n’a pas de lit bébé, mais un Relais d’Assistantes
Maternelles pour vous aider à garder vos enfants

On n’a pas de room service, 
mais nous livrons des repas 

aux personnes âgées
...

Conception graphique : © Service communication  
de Quimperlé Communauté. Crédit photo : © sutichak, Fotolia.com.

Imprimé sur un papier recyclé ou issu de forêts gérées durablement.
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